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ble. La dimension de ces parties se mesure en tirant.
une ligne entre la pointe de la hanche de l'autre côté
et une autre ligne depuis le milieu de la croupe à la
base de la queue et une troisième entre les deux
inchiennes (pointe des fesses)

- 7. La QUEUE fine et formant à sa base une ligne
ininterrompue avec la croupe doit descendre aussi bas
que possible.

8. JAMBES courtes, fines, sèches.
9. VEINES et fontaines de lait aussi développées

que possible.
10. Pis gros, très mou quand il est vide, net, recou-

vert d'une peau très fine et dénuée de grands poils.
Il doit projeter autant que possible en arrière entre
les jambes et en avant dans la direction de l'abdomen.

i i. ECUSSON de premier ordre de n'importe qu'elle
classe.

12. Couleur de la ROBE, noire, noire et rouge,
(barrée), jaune ; on peut 'admettre d'autres couleurs
telles que gris, jaune et blanc, cendrée, pourvu que
les caractéristiques soient parfaitemcnt claires, nettes
et à l'abri de toute discussion.

13. PHYSIONOMIE, ne peut pas se décrire.

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES BONNES LAITIÈRES DE
TOUTES LES RACES

i. Délicatesse de la taille, des membres et de la
queue.

2. Co effilé.

·3. Côtes bien rondes et poitrine très profonde.
4. Lombes larges, croupe large et cuisse longuès.
5. Pis volumineux, trayons assez longs, assez gros

et divergents
6. Veines mammaires le plus développées possible.
7. Pis net, recouvert d'une peau très fine.
S. j2mbes courtes et corps gros.
Toutes les bel/es vaches, bones laitières doivcnt avoir

ces qualités extérieures, et l'on peut prendre comme
type celles qui :

i. Ont le train postérieur le plus large et le plus
profond, 2 qui ont l'air le plus efféminé, 3 dont la
mamelle est p!us volumineuse sans être charnue,

MANIÈRE DE PRÉPARER LES VACHES POUR L'ÉPREUVE

Le temps le plus faivorable est durant les trois mois
qui suivent le vêlage. Car généralement aussitôt que
la vache a été saillie la quantité de lait diminue.

L'épreuve devrait être faite avant les temps de sè-
cheresse. Car alors les pâturages sont moins bons,
les-animaux souffrent beaucoup de la chaleur et les
vaches donnent moins de lait.

NOURRITURE

il faut pour faire donner aux vaches la plus grande
quantité de lait, leur faire manger la plus grar.de
quantité possible de nourriture.

Il faut aussi éviter qu'elHes ne soient indisposées
par une nourriture trop abondante et trop sèche.

Les vaches qui doivent concourir devront donc

être préparées zou 3 semaines d'avance, en commen-
çant à leur donner un peu de nourriture supplémen-
taire. La quantité seta augmentée :gradàèlemet jus-
qu'au maximum. Ce. sera alors le temps de comuen-
cer l'épreuve, durant laquelle la vache recevra. toujours
ce maximum de nourriture.

Ainsi traitée il n'y aura aucun danger de lui causer
d'indigestion durant le temps du concours et on
aidé, autant qu'il est possible de le faire par la nour-
riture, à la sécrétion du lait.

QUALITÉ DE LA NCURRITURE

Tous les aliments ne sont pas également propres à
favoriser la production du 'ait. De. même que tel
aliment préparé de telle manière conviendra plutôt à
la production de la graisse, préparé dé telle autre ma-
nière il conviendra mieux à la production du lait.

Ce sont les aliments liquides ou ceux contenant
beaucoup d'eau qui favorisent surtout la sécrétion du
lait

Ainsi les bons pâturages sont des plus avantageux.
Si les pâturages ne sont pas suffisamment bons, on

pourra les remplacer par du foin hâché et bouilli ou
soumis quelque temps à la Vpeur.

En outre il faudra donner du grain. Mais .qu'il ne
soit jamais donné entier et sec.

La cuisson, la macération, la division rendent ces
aliments beaucoup plus alibiles et plus -dige.-t bles en
les ramollissant, en faisant éclater les enve oppes et,
en mettant les matières assimilables directement en
rapport avec les disso'vants digestifs.

De plus, je l'ai déjà dit, les aliments doivent, dans
ces circonstances, contenir beaucoup d'eau.

Quelles que soient les graines que l'on donnera, el-
les devront être moulues ou au moins conc issées et
ramollies par la cuisson ou l'ébullition. On les don-
nera sous la forme dé ce que nous appelons bonettes.

Mais rappelons-nous que ce n'est pas rien que du
lait que nous cherchons à obtenir dans les concours ;
c'est surtout de la crème, c'est-à-dire du lait aussi
gras que possible.

Les graines favorisent jusqu'à un certain point la
formation du gras, mais il y a un* aliment qui déve-
loppera la partie grasse du lait : c'est la graine de lin,
soit entière, soit donnée sous forrue de pain de lin, de
tourteaux ou de farine.

Je conseille donc à ceux qui veulent faire concourir
leurs vaches de les accontumer à cette nourriture en
suivant les précautions que j'ai mentionnées plus haut.,

La farine de lin ou les tourteaux devront être mé-
langés aux grains ou au son et entrer dans la compo-
sition des bouettes qui ne devront jamais être froides.

Si ces conséils étaient suivis par tous ceux qui
prennent part au concours, ils verraient une énorme
différence dans le rendement de leurs vaches, et sou.
le rapport du lait et sous celui du beurre.

J. A. COUTURE,
M. V.
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